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  L
Le Fest iva l  des 
sol idar i tés v ient 
de s’achever. Ce 
rendez-vous annuel 
e t  i n te r na t iona l 

promeut la solidarité ouverte 
au monde et aux autres. De 
nombreuses manifestations 
ont été organisées à Billère par 
un collectif d’associations, de 
structures socio-culturelles et 
de la petite enfance, d’acteurs 
de l’ESS, mais aussi de citoyens 
pour donner envie d’agir à tout 
âge pour un monde plus juste, 
solidaire et durable.

C’est l’engagement pris en 
septembre 2015 par les 193 États 
membres des Nations unies en 
adoptant une résolution visant à 
mettre en œuvre un programme 
de 17 objectifs de développement 
durable, un plan d’action « pour 
l’humanité, la planète, la prospé-
rité, la paix et les partenariats ». 
Un projet humaniste et ambitieux 
qui porte un message d’espoir 
face aux peurs et aux incertitudes.

Cet engagement est au cœur 
de nos politiques publiques. En 
travaillant en particulier sur les 
ODD « bonne santé et bien-être »,
« éducation de qualité », « égalité 
entre les sexes » et « lutte contre 
le changement climatique », nous 
tentons d’apporter notre contri-
bution à cette transformation du 
monde de demain et de notre ville.

Vous découvrirez dans le dossier 
de ce numéro, un premier bilan 
de nos actions en faveur de l’éga-
lité, un an après la signature de la 

Charte européenne pour l’égalité 
entre les hommes et les femmes 
dans la vie locale. 

L’actualité c’est aussi le démar-
rage des travaux d’agrandisse-
ment du bâtiment du Jardin de Toni 
en début d’année prochaine ; la 
réflexion engagée avec les ensei-
gnants, parents et habitants sur la 
végétalisation des cours d’écoles 
et sur la création de nouvelles 
aires de jeux ; la sécurisation 
du carrefour Lalanne/Claverie/
Château d’Este pour les cyclistes 
et les piétons et l’aménagement 
à venir de l’avenue du Château 
d’Este ; l’avancement du dossier 
de la future salle de spectacle dont 
nous pourrons vous montrer les 
premières esquisses au printemps 
2022 ; le lancement du prochain 
Budget participatif… en ayant le 
souci permanent de répondre aux 
besoins de chacune et chacun 
d’entre vous. 

Dans le Billère-Mag de décembre 
2011, lors de mon premier 
mandat, je vous disais « L’humain 
est au centre de notre projet et 
l’une des clés de l’avenir ». 

C’est sur ces mots toujours de 
circonstance que je vous invite 
à prendre soin de vous et de 
vos proches et vous souhaite de 
bonnes fêtes de fin d’année. 

Jean-Yves Lalanne
Maire de Billère
Vice-président de la Communauté 
d’agglomération Pau Béarn Pyrénées

L’ÉDITO

«Agissons 
pour un monde 
plus durable et 
solidaire »
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le conseil
a voté

 [ DÉLIBÉRATIONS DU CONSEIL MUNICIPAL, MARCHÉS PUBLICS…]

Domaine  
et Patrimoine
 
Déclassement du domaine public 
communal d’un immeuble à usage 
d’habitation et cession au profit de 
madame Martine Rix.

Conseil municipal du 28 sept. 2021
La Commune est propriétaire d’un 
immeuble, qui a servi de logement 
de fonction au profit du personnel 
enseignant. Il était à ce titre occupé 
par madame Martine Rix qui a fait 
valoir ses droits à la retraite au terme 
de l’année scolaire 2020/2021. Elle a 
émis le souhait de devenir proprié-
taire de ce logement qu’elle occupe 
depuis une vingtaine d’années et qui 
dispose d’une entrée distincte du 
groupe scolaire Laffitte. Monsieur 
le Maire a émis un avis favorable 
à cette demande, d’autant que le 
nouveau statut de Professeur des 
écoles n’ouvre plus droit à un loge-
ment de fonction.
Le pôle d’estimation domaniale 64 a 
fixé la valeur de ce bien immobilier à 
110.000 €. Compte-tenu de travaux 
de remise en état nécessaire, le prix 
a été baissé à 100.000 €. Le Conseil 
municipal a décidé d’autoriser le 
Maire à solliciter l’avis du Préfet 
des Pyrénées-Atlantiques et de 
l’Inspection académique en vue de 
la désaffectation de ce logement, de 
le déclasser du domaine public et de 
le céder à Madame Martine Rix pour 
un montant de 100.000 €.
Délibération adoptée à l’unanimité

Finances Locales
 
Demande de fonds de concours pour 
la reprise du revêtement de l’avenue 
du Château d’Este suite au chantier du 
Réseau de Chaleur Urbain (RCU)

Conseil municipal du 28 sept. 2021
La Ville de Billère estime que l’axe 
St John Perse/Château d’Este 
dessert de nombreux équipements 
d’intérêt communal et communau-
taire. L’entreprise ayant effectué les 
travaux ne prenant à sa charge que 
la stricte partie où les tranchées ont 
été réalisées, il en résulterait la créa-
tion de points de faiblesse au niveau 
des joints entre l’ancien et le nouvel 
enrobé, laissant l’eau s’infiltrer et 
créant des fissures. C’est donc 
l’ensemble de la chaussée qui doit 
être réhabilitée.
Cela concerne l’axe du rond-point 
du Gai-Savoir à la rue Claverie, 
avec réfection de la totalité du tapis 
d’enrobé de bordure à bordure (hors 
trottoir) et l’avenue du Château 
d’Este, du carrefour Claverie à 
l’avenue Béziou. Le coût total de 
ces travaux est estimé à 637.700 €. 
La Ville de Billère prévoir le plan de 
financement suivant :
- Réfection ENGIE RCU : 78.200 €
- Fonds de concours sollicité : 
167.850 €
- Restant à charge pour la Ville : 
391.650 €
Le Conseil municipal a donc 
décidé de solliciter un fonds de 
concours auprès de la Communauté 
d’agglomération.
Délibération adoptée à l’unanimité

Délégation de  
service public
 
Constitution de la Société Publique 
Locale (SPL) des Pyrénées-Atlantiques

Conseil municipal du 28 sept. 2021
Le Département soutient solidaire-
ment les communes et accompagne 
les initiatives locales en financement 
et en ingénierie. Afin de soutenir 
les collectivités et de les doter 
d’éléments d’aide à la décision 
en matière d’aménagement et de 
construction, le Département créé 
une SPL dédiée à cet objet. Elle 
aura pour vocation d’offrir aux col-
lectivités membres une ingénierie de 
projet (études pré-opérationnelles, 
de programmation, de missions 
d’assistance à maîtrise d’ouvrage…) 
sans mise en concurrence préalable. 
Elle apportera une offre globale 
en termes d’aménagement du 
territoire, de construction, rénova-
tion, démolition… pour contribuer 
au développement de l’offre de 
l’habitat, de l’offre médico-sociale, 
au développement économique et 
à l’amélioration de l’offre d’équipe-
ments publics.
Le Conseil municipal a pris la 
décision de faire entrer la Ville de 
Billère dans le capital de cette SPL 
à hauteur de 5 actions, pour un 
montant de 500 €.
Délibération adoptée par 31 voix 
pour et 1 abstention
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pe

action
publique

  [ TROIS QUESTIONS À UNE ÉLUE ]

ÊTRE UNE VILLE DURABLE, C’EST QUOI ?
La politique que nous menons à Billère s’appuie 
sur les objectifs de développement durable émis 
par l’ONU. Ces objectifs couvrent l’intégralité des 
enjeux de développement, tels que le climat, la 
biodiversité, l’énergie, l’eau, la pauvreté, l’égalité 
des genres, la prospérité économique ou encore la 
paix, l’agriculture, l’éducation, la culture… Donc la 
ville durable est une ville qui offre une qualité de 
vie en tous lieux à tous et toutes. Elle préserve et 
respecte les différents cadres de vie dans lesquels 
nous vivons (qualité de l’air, fraîcheur, végétation, 
eau, biodiversité) et gère les espaces, l’habitat, 
les énergies, les services, de manière à ce qu’ils 
soient équitablement accessibles à l’ensemble des 
habitant·e·s.

QUELLES ACTIONS SONT MENÉES À BILLÈRE ?  
À Billère, les mobilités actives, la biodiversité, les 
économies d’énergie, la participation citoyenne 
à la vie locale, l’égalité entre les femmes et les 
hommes… sont au programme de notre mandature 
et font partie des actions qui répondent aux enjeux 
de la ville durable. Pour modifier l’habitude, très 
ancrée, de l’usage de la voiture, la ville de Billère 
s’est dotée d’un schéma des mobilités actives dont 
la mise en œuvre est en cours. Dans le domaine de 
la biodiversité, la ville a entrepris, outre les espaces 
verts existants, de planter et végétaliser plus en-
core. Nous travaillons également sur la trame verte 
et bleue, la plantation d’une micro forêt, la végétali-
sation de deux cours d’école…

Tout mettre en œuvre pour que la ville réponde à 
des exigences environnementales, économiques, 
sociales et culturelles.

Natalie Francq
Adjointe à la ville durable, la transition 
énergétique et les coopérations

Dans le domaine des économies d’énergie, la ville 
travaille pour modifier et diminuer les dépenses éner-
gétiques de ses bâtiments…

ET SUR L’ÉGALITÉ FEMME-HOMME ?
L’égalité entre les sexes est le cinquième objectif de 
développement durable sur les dix-sept reconnus par 
l’ONU. Vous pouvez découvrir dans le dossier de ce 
magazine les actions que mène la ville dans ce do-
maine. L’égalité entre les hommes et les femmes est 
souvent citée, égalité salariale, égalité d’accès aux 
emplois, dans tous les moments de la vie. C’est ins-
crit dans notre constitution et des lois favorisent cela. 
Néanmoins cela ne suffit pas et l’égalité réelle est 
une construction que les collectivités locales doivent 
avoir à cœur de mettre en place.

Pour contacter Natalie Francq : 05 59 92 44 48
natalie.francq@ville-billere.fr

« Offrir à tous·tes une 
qualité de vie en tous 
lieux »
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destination
senior

[ À NE PAS MANQUER...]

Annulation du grand repas
et du spectacle pour cause Covid

Un colis gourmand 
pour les plus de 65 ans
En raison du contexte sanitaire, la Ville de Billère a pris la décision 
d’annuler une nouvelle fois ce traditionnel rendez-vous de début 
d’année.
En remplacement et sur inscription, un colis gourmand par foyer 
sera offert aux Billérois·es de 65 ans et plus. Les personnes ins-
crites devront venir le retirer, munies d’une pièce d’identité, les 
jeudi 27 et vendredi 28 janvier 2022, entre 9h et 17h, à la Halle 
de Billère.

INSCRIPTIONS 
pour le colis gourmand
avant le lundi 3 janvier 2022

■ billere.fr

■ 05 59 40 03 30

■ Cité municipale, 17 rue de la Plaine
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[ À NE PAS MANQUER...]

action
sociale

 [ ASSISTANCE ET ACCOMPAGNEMENT AU SERVICE DE TOUS ]

Une Façade sur la vie est 
une association émanant 
de Vertikal, un groupement 
d’entreprises spécialisées 
dans la rénovation de 
façades. 

Elle a pour objectif d’amé-
liorer le cadre de vie des 
seniors les plus démunis, 
malades ou dépendants. 
En septembre dernier, Loïc 
Giraud, responsable de 
l’entreprise raval’façades 

64 et de l’association 
pour les Pyrénées-Atlan-
tiques est venu remettre au 
CCAS de Billère un don de 
2000  €.
Cette somme financera 
une centaine de kits, 
composés de cahiers de 
jeux visant à stimuler les 
capacités intellectuelles 
et la mémoire, remis aux 
personnes âgées les plus 
isolées bénéficiant du por-
tage de repas à domicile. 

Un cadeau que le CCAS 
agrémentera de quelques 
gourmandises. 

« Pour chaque pot de pein-
ture ou de revêtement vendu 
par l’entreprise, 3  € sont 
reversés à l’association  » 
explique Loïc Giraud dont 
l'association a déjà versé 
plus de 10.000 € en faveur 
des seniors béarnais.

Façade sur la vie
Un don pour le CCAS

DÉLICE EN DIAGNOSTIC
La résidence intergénérationnelle Délice, 
qui a reçu ses premiers occupants au début 
de l’automne abritera très bientôt, dans une 
salle dédiée, des activités du Centre d’ani-
mation le Lacaoü. Une demi-journée par 
semaine ces animations seront à l’unique 

attention des résidents, les autres moments 
étant ouverts à la mixité avec l’ensemble des 
Billérois. Le Lacaoü, en partenariat avec le 
CCAS, la Maison de l’Enfance et le Départe-
ment, recueille actuellement les attentes des 
résidents afin de décider d’un programme 
qui sera lancé au début 2022.

CCAS
Soutien à domicile

 Soins infirmiers
 Portage de repas
 Aide à domicile et 
aide-ménagère
 Navette gratuite
 Service social seniors
 

Aide tout public
 Aide sociale légale
 Aide sociale facultative
 Microcrédits
 Aide au permis
 Mutuelle pour tous
 Aide aux aidants

 
Aide à l’insertion

 Jardins du Lacaoü
 Service social RSA
 Install’aide
 Accès libre Internet

 
23, avenue de Lons
05 59 62 26 55
ccas@ville-billere.fr

   Vertikal pense aux seniors les plus isolés
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ville
durable

  Au jardin, rien ne se perd tout se transforme

Atelier jardins
Vos déchets ont de la ressource

LES MINI-CONFS DU BIO PRÉAU
L’association du marché bio, qui occupe 
la halle les mercredis et samedis matin, 
lance un cycle de conférences dont 
les thématiques de réflexion sont liées 
aux enjeux environnementaux et 
climatiques qui nous préoccupent tous 
et nous touchent dans notre quotidien.

Ces conférences, d’une durée moyenne 
d’une heure (de 11h30 à 12h30) et 
pouvant être suivies d’une dégustation de 
produits de saison, pourront se décliner 
dans les domaines alimentaire, santé 
habitat, mobilité, social, éducatif, culturel, 
philosophique, économique….

Sur la saison 2021/2022, six conférences 
sont prévues autour de questions 
essentielles comme l’alimentation durable 
en lieu collectif, les protéines végétales, 
le greenwashing (donner une image 
écologique trompeuse d’une marque), 
l’agriculture dans la ville, l'économie et 
l'environnement, l'artificialisation des sols.

« Pourra-t-on dire un jour que la halle de 
Billère est à la fois un lieu de consommation, 
d’échanges mais aussi de réflexions ? » 
s’interrogent Jean-Paul Boileau et Henri 
Dahringer, membres du groupe de travail 
mis en place pour l’organisation de ces 
mini-conférences. « C’est en tout cas notre 
désir ! » concluent les deux hommes.

Le programme des miniconfs, affiché 
dans la halle, est aussi à découvrir sur :

■ billere.fr
■ marche-bio-pau.fr
■ contact : jepolb@gmail.com

>>    INITIATIVE

Fruits et légumes gâtés ou abi-
més, restes de tontes, chutes de 
branchages, écorces… peuvent 
être réutilisés dans votre jardin. 
Pratique, efficace, économique et 
écologique.
Solange Artus, maître com-
posteur, est venu animer en 
septembre dernier aux Jardins 
du Lacaoü un atelier sur le thème      
« apprendre à réutiliser les végé-
taux de mon jardin en utilisant 
des techniques de jardinage au 
naturel. » Des techniques faciles 

et pratiques, qui non seulement 
ne nécessitent aucune dépense, 
mais apportent une véritable 
valeur ajoutée à votre potager. 
Comme par exemple le paillage 
pour limiter l’arrosage et l’envahis-
sement des mauvaises herbes, et 
évidemment le compostage des 
éléments organiques. Cette for-
mation, proposée en partenariat 
avec Valor Béarn, a notamment 
insisté sur la nécessité d’intégrer 
du « brun » dans son compostage 
pour le rendre vraiment efficace.

Amender le sol
« Ne mettre que les déchets de cuisine dans un composteur est une 
erreur   » explique Solange. « Cela ne génère que du pourrissement, 
nauséabond et trop riche en azote. » Les déchets du jardin (tonte, 
petites branches, feuilles mortes…) apportent le carbone nécessaire 
pour rééquilibrer tout ça. C’est ensuite le retour à la terre de la matière 
organique qui a servi au développement de la plante, et qui vient 
agrader, plutôt que dégrader, le sol.
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RECYCLONS

NOS SAPINS

Les agents des 
espaces verts de 
la Ville utiliseront 
le bois fragmenté 
pour le paillage.

Un geste

éco-citoyen

Mairie de Billère
Service environnement 05 59 40 03 30

Du lundi 27 décembre 2021 
au dimanche 16 janvier 2022
 Angle de la rue Beau Regard et de l’avenue de Lons
 Esplanade Vandenberghe
 Place François Mitterrand

[ MIEUX VIVRE AVEC NOTRE ENVIRONNEMENT ]

LA RENAISSANCE DU JARDIN BOTANIQUE
Membre de l’équipe des espaces verts de la commune, Joël Roger attache un soin tout 
particulier au Jardin Jeanne Jugan. Délaissé pendant la crise sanitaire, le Jardin botanique 
est en train de se refaire une beauté. « Nous avons planté une dizaine d’arbres, agrandi l’hôtel 
à insectes, laissé monter en graines certaines herbes pour permettre à la biodiversité de se 
sentir à l’aise ici » explique Joël.

Au naturel
De graines, il en est aussi question avec la récupération et la conservation de semences, en 
vue d’échanges avec d’autres jardins botaniques. Un ré-étiquetage complet est en cours de 
réalisation et tout devrait être fin prêt au printemps.  En attendant, Joël s’affaire à redonner 
au Jardin son attrait initial, « en utilisant des techniques d’entretien 100 % naturelles » précise-
t-il. Un aspect responsable et respectueux de l’environnement auquel le service espaces 
verts est particulièrement attaché.

Un composteur 
en cadeau
Depuis la rentrée, une 
agente de prévention 
et de valorisation des 
déchets et du tri, guide 
composteur de la com-
munauté d’agglomération 
Pau Béarn Pyrénées,  
si l lonne l’agglo pour 
venir présenter toutes les 
bonnes raisons d’avoir un 
compost à la maison. 

Elle était à la halle en 
octobre dernier. A l’issue 
de cet atelier/formation, 
les participants sont 
repartis avec un com-
posteur de 350 litres qui 

leur a été offert et les bons 
conseils pour l’utiliser 
correctement, notamment 
ce qu’on peut y mettre ou 
pas.

OUI
Bon pour le compost
Epluchures des fruits et 
légumes, feuilles ou sachets 
de thé et tisane, marc de 
café, filtres, coquilles et boites 
d’œufs coupées en morceaux, 
serviettes et essuie-tout non 
colorés.

NON
Mauvais pour le compost
Noyaux, coques de fruits secs, 
viande et poisson, os et arrêtes, 
pelure d’agrumes, huile de fri-
ture, coquilles fruits de mer, 
pain.
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travaux
en ville

Un nouvel aménagement

Le 15 novembre dernier, dans le cadre du lancement du 
Festival des Solidarités, le rond-point situé à proximité 
du collège, a été inauguré. Un nouvel aménagement, 
faisant la part belle aux espaces verts. 

LE CHANTIER DU RÉSEAU 
DE CHALEUR URBAIN 
IMPACTE DE MANIÈRE 
IMPORTANTE NOTRE 
COMMUNE. CIRCULATION 
ET STATIONNEMENT 
DIFFICILES PENDANT 
PLUSIEURS MOIS, ET 
SURTOUT CICATRICES 
APPARENTES SUR LE 
RÉSEAU ROUTIER DE LA 
COMMUNE.
PETIT À PETIT, LA VILLE 
REPREND LES REVÊTE-
MENTS ENDOMMAGÉS 
PAR CES TRAVAUX. 
DEPUIS LA FIN OCTOBRE, 
L’AVENUE ST JOHN PERSE 
ET LE PREMIER TRONÇON 
DE L’AVENUE DU CHÂTEAU 
D’ESTE ONT FAIT PEAU 
NEUVE.

Voirie
la bonne route

La compétence voirie, exercée par la 
Ville de Billère, comprend la gestion de 
l’éclairage public, la signalétique verti-
cale (panneaux routiers) et horizontale 
(marquage au sol), la réglementation et 
la maîtrise d’ouvrage des travaux enga-
gés. Par définition, cette compétence ne 
s’exerce pas sur la voirie communau-
taire, géré par la Communauté d’Agglo-
mération Pau Béarn Pyrénées ni sur le 
réseau départemental.
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 [ RÉNOVATION, AMÉNAGEMENTS, MISE EN SÉCURITÉ...]

Ces derniers mois, la ville tout entière semblait en travaux. Les réseaux d’assainis-
sement sur la route de Bayonne, l’eau potable avenue de la Résistance et autour de 
la place Jules Gois ou le gaz rue Pilar. Des chantiers impactants pour la circulation 
mais aussi pour l’état des routes et des trottoirs.

Hors aménagements cyclables, la Ville y consacre 600.000 € de budget par an, ce qui 
représente le plus gros poste d’investissement de la commune. Comme le rappelait 
Arnaud Jacottin, adjoint à l’urbanisme et aux travaux, dans le numéro précédent du 
Billère magazine : « le montant de cette enveloppe oblige à définir des priorités, on ne 
peut pas tout faire tout de suite. »

Un fonds de concours sollicité
Concernant le Réseau de Chaleur Urbain (RCU) qui a traversé notre commune du sud 
au nord, l’entreprise qui a effectué les travaux n’est tenue de ne reboucher que les 
parties qui ont été percées. La reprise complète de la chaussée est donc à la charge 
de la commune. Pour la seule partie allant de l’avenue St John Perse à l’avenue 
Béziou en passant par l’avenue du château d’Este, la facture est déjà estimée à 
637.000 €. La Ville sollicite donc un fonds de concours d’un peu plus de 165.000 € 
à la Communauté d’agglomération afin d’alléger la facture.

>>   MARCHÉS PUBLICS>>   600.000 € PAR AN POUR NOS RUES

Imaginé par l’association de quartier 
« Citoyens Jardiniers d’Este », il se 
veut le symbole de la solidarité inter-
nationale, du partage, du respect et 
de l’amitié entre les peuples. 
Cette idée d’aménagement, élue 
dans le cadre du Budget participatif 
2019, a d’abord fait l’objet d’une 
collaboration entre les membres de 
l’association et l’artiste plasticienne 
Marie-Christine Lamaysouette. 

Le service des espaces verts et le 
bureau d’études de la commune 
ont ensuite apporté leur concours 
pour proposer cette nouvelle confi-
guration.  
Elle permet à la fois la mise en valeur 
de la création artistique et, dans une 
zone très urbanisée, un apport de 
verdure générateur d’ombre, de fraî-
cheur et de meilleure perméabilité 
des sols.

« Une œuvre symbole 
de solidarité et de 
fraternité entre les 
peuples »

Rond-point 
des Citoyen·ne·s du Monde

Voirie
la bonne route
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Bois du Lacaoü
La Ville poursuit le remplacement 
de son éclairage public en utilisant 
la technologie LED (Light-Emetting 
Diode). Cette technologie offre 
plusieurs avantages :  elle est plus 
économique et plus écologique 
car moins énergivore à puissance 
d’éclairage égale, et elle autorise 
une plus grande adaptabilité : 
Un système bluetooth permet 
l’allumage, l’extinction et le contrôle 
d’intensité à distance. Ils sont 
également équipés de détecteurs 

de présence  pour ne pas 
fonctionner inutilement au cœur de 
la nuit. Cette souplesse d’utilisation 
peut s’avérer très pratique pour 
des opérations type « Le Jour de 
la Nuit  » à laquelle la commune a 
participé en octobre dernier.

Compteurs à vélos
D’abord installés dans le bois du 
Lacaoü et la rue de la Plaine, puis 
sur les rues Lalanne et Château 
d’Este, ces compteurs, qui 
enregistrent le nombre de vélos 
empruntant ces axes, permettent 
de recueillir des données « avant-
après » afin de mesurer l’impact 
des aménagements cyclables.

Chemin Vignau
Le long du lycée Beau-Frêne, 
l’évacuation des eaux pluviales, 
toitures et chaussées, a été créé.
Le service voirie a réalisé un 
revêtement sans bitume, fait d’un 
mélange pierre-terre engazonné, 
carrossable par les voitures, interdit 
aux poids lourds.

Avenue Montilleul
Le rond-point Gensemin/Montilleul 
a été simplifié, permettant la création 
de 12 places supplémentaires 
en épi, dont une réservée aux 
personnes à mobilité réduite (PMR), 
devant les Pères Blancs.

Passages sécurisés
Les 5 passages piétons de l’avenue 
Lalanne disposent désormais d’un 
projecteur individuel assurant une 
meilleure visibilité des piétons à la 
nuit tombée.

ATTENTION
CARREFOUR 
MODIFIÉ
CYCLISTES 
ET PIÉTONS 

PRIORITAIRES
Mairie de Billère 05 59 92 44 44
www.billere.fr

Prochainement

travaux
en ville

[ RÉNOVATION, AMÉNAGEMENTS, MISE EN SÉCURITÉ...]

LE MODÈLE HOLLANDAIS

L’intersection entre les avenues 
Lalanne-Château d’Este et la rue 
Claverie vient d’être modifiée selon 
un modèle répandu dans le Nord de 
l’Europe et dans plusieurs villes de 
la région parisienne.

Cet aménagement, créé dans le 
cadre du Schéma Directeur des 
Mobilités Actives (SDMA) propose 
désormais un carrefour sans feux 
tricolores, sur un plateau surélevé 
pour inciter à ralentir, et une signalé-
tique obligeant les automobilistes à 
s’arrêter pour céder la priorité aux 
piétons et aux cyclistes.

Des stops sont installés avenue 
Lalanne et rue Claverie pour laisser 
prioritaire le flux de l’avenue du Châ-
teau d’Este. Les bandes cyclables, 
matérialisées par une couleur dif-
férente, assurent la continuité dans 
tous les axes de la circulation.
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service
mairie

[ DES FEMMES ET DES HOMMES À VOTRE ÉCOUTE]

Carte d’identité 
et passeport 
biométrique
Billère s’équipe

PIECES A FOURNIR
■ Formulaire de demande dûment 
complété à récupérer au préalable :
- en mairie 
- ou pré-demande en ligne

■ Une photo d’identité de moins de 
6 mois, nette, sans rayure, ni pliure, 
ni trace et répondant aux normes 
exigées par l’État

■ Un acte de naissance original de 
moins de 3 mois

■ Un timbre fiscal

■ Un justificatif de domicile de 
moins d’un an mentionnant son 
nom et prénom (facture d’eau, de 
gaz, d’électricité…) 

Pour les personnes hébergées chez un 
parent ou un tiers :
- Justificatif de domicile mentionnant le 
nom et le prénom de l’hébergeant
-  At testation d’hébergement sur 
l’honneur rédigée par l’hébergeant 
précisant depuis quand vous êtes 
hébergé et de manière stable
- Copie de la pièce d’identité de 
l’hébergeant en cours de validité 
(passeport, CNI ou titre de séjour 
uniquement)

Pour  l e s  cas  pa r t i cu l i e r s 
(renouvellement, perte ou vol, 
première demande sui te à 
naturalisation, enfants mineurs, 
tutelle/curatelle…) renseignez-
vous auprès de l’État-civil ou en 
consultant le site billere.fr 

COMBIEN ÇA COÛTE ?
Passeport
■ Majeur : 86 euros
■ Mineur de + de 15 ans : 42 euros
■ Mineur de - de 15 ans : 17 euros

Carte nationale d'identité
■ Gratuit
En cas de renouvellement pour 
perte ou vol : 25 euros

Après avoir rassemblé les documents 
nécessaires, une prise de rendez-vous 
sera obligatoire : 
- Site billere.fr, rubrique "mes démarches"
- Par téléphone au 05 59 92 44 44
- À l'accueil de la Mairie

>>   SUR RENDEZ-VOUS

LE PASSEPORT BIOMÉTRIQUE EXISTE DEPUIS 
2009. VOILÀ QU’ARRIVE LA CARTE D’IDENTITÉ 
BIOMÉTRIQUE AVEC UNE BONNE NOUVELLE, 
LA MAIRIE DE BILLÈRE SERA EN MESURE 
D’ÉTABLIR CES DOCUMENTS EN DÉBUT 
D'ANNÉE 2022
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   [ LA PROXIMITÉ EN MARCHE...]

Société 
coopérative
Une première 
en France

Suite à la cessation d’activité de 
l’Institut Livia de la galerie d’Inter-
marché, les employées, Barbara 
et Evelyne ont rapidement pris la 
décision de poursuivre l’aventure, 
si possible à proximité de l’ancien 
local de manière à conserver une 
clientèle déjà fidélisée. Reçues en 
Mairie, les esthéticiennes ont conclu 
un bail pour occuper le local que la 
Ville possède au rez-de-chaussée 
de la Résidence Neocity place Fran-
çois Mitterrand.

Une personne, une voix
Elles ont également été conseil-
lées par Alexandra Pinto, adjointe 
à la démocratie participative, l'éco-
nomie sociale et solidaire et la vie 
associative, qui les a dirigées vers 
l’URSCOP Aquitaine, et son délégué 
régional Jean-Eudes Bernard, qui 
nous explique la démarche : « Après 
avoir discuté avec elles, nous nous 

sommes rapidement rendus compte 
que le statut de SCOP convenait par-
faitement à leur projet. Dans cette 
forme juridique, ce sont les salariés 
qui détiennent le capital. C’est une 
gouvernance démocratique, sans 
hiérarchie. Pour les décisions impor-
tantes, une personne égale une voix, 
quelle que soit la part mise dans le 
capital, et les bénéfices sont partagés 
équitablement : une partie est laissée 
dans la SCOP pour son développe-
ment, le reste est réparti entre les 
salariés et les éventuels associés. »

democratie
locale

A R C H I P E L 

ESPACE DE CO-WORKING

Installée dans les anciens locaux 
de l’Office habitat 64, l’association 
Il était une fois dans l’Este a créé 
un lieu fondé sur une gouvernance 
et un fonctionnement collectif 
permettant à celles et ceux qui le 
souhaitent de travailler en dehors 
de leur domicile, mais pas que. 
L’espace se veut aussi propice 
aux échanges, à la créativité, aux 
coopérations et à la mixité sociale. 
Un mode de fonctionnement qui 
incarne des valeurs d’éco-respon-
sabilité, d’ouverture, d’engage-
ment, d’équité, d’émancipation et 
de convivialité.
11, rue de la Pléiade
info@archipel-este.fr

EN OPTANT POUR UNE 
SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE 
ET PARTICIPATIVE (SCOP), 
BARBARA BOISSELIER ET 
EVELYNE LOUMIET ONT 
OUVERT LE PREMIER INSTI-
TUT DE BEAUTÉ FRANÇAIS 
SOUS CETTE FORME JURI-
DIQUE PARTICULIÈRE.

ECONOMIE SOCIALE 
ET SOLIDAIRE
2,4 M de salariés en France
440 000 emplois créés en 10 ans

SCOP
3 611 sociétés
67 200 emplois 
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rue du
commerce [ NOUVEAUX COMMERÇANTS, 

CHANGEMENT D’ENSEIGNES...]

Aire de jeux
A votre avis ?
 

La Ville de Billère mène une 
réflexion globale pour la 
requalification de ses aires 
de jeux. Les habitants et les 
usagers sont régulièrement 
sollicités pour donner leur 
avis, apporter leurs idées et 
exprimer leurs envies. Ce fut 
le cas au printemps dernier 
pour parler réaménagement 
de l’aire située à l’entrée 
du bois du Lacaoü, sous le 
Centre d’animation.

Faites votre choix 
Une consultation qui a 
débouché sur deux projets 
possibles, et c’est à vous, 
jusqu’au 31 décembre, de 
choisir lequel sera réalisé. En 
utilisant le flash code ci-des-
sous ou en vous rendant sur 
billere.fr, rubrique « à votre 
écoute ». 

Rééquilibre 64
Gaëlle prend soin de vous

Originaire de Billère, Gaëlle Ryckebusch 
a passé de longues années en Suisse. 
D’abord pour y suivre une formation 
poussée, ensuite y proposer des cours de 
Pilates et pratiquer la méthode Gasquet, 
particulièrement réputée pour la rééduca-
tion du périnée. Après 13 années passées 
de l’autre côté des Alpes, Gaëlle est de 
retour au pied des Pyrénées.

Ses cours s’adressent à tous les adultes, 
notamment aux mamans qui viennent 
d’accoucher, aux personnes souffrant de 
hernies discales, qui ont mal aux hanches, 
aux épaules… et sont à la recherche de 
soulagement.

06 50 50 20 20

Anciens artisans peintres, Anne-Gaël 
Guezennec et Carl Pighini, installés à Bil-
lère, ont lâché les pinceaux pour se lancer 
dans la conception et la réalisation d’une 
ligne de vêtements qui fleurent bon nos 
montagnes. La marque Goïat, du nom de 
l’ours réintroduit dans les Pyrénées en 
2016, propose en effet des tee-shirts, 
pulls, bonnets, écharpes… en coton bio 
ou en laine de brebis de la vallée d’Aure. 
La confection se passe en France, notam-
ment à l’atelier palois Cousu français. 
Cette mise en avant du territoire et de ses 
produits tient particulièrement à cœur à 
ces deux passionnés pour qui « un vête-
ment doit avoir une valeur avant d’avoir 
un prix. »
www.goiat.fr

Goïat
Pour s'habiller local
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Mission 
Madagascar
Justine s’est jetée à l’eau
 

VOLONTAIRE DE SOLIDARITÉ INTERNATIONALE 
(VSI), JUSTINE SOULARD EST MISSIONNÉE 
PAR LA VILLE DE BILLÈRE À SOAVINANDRIANA 
(MADAGASCAR) POUR LE PROJET « L’EAU ICI ET 
LÀ-BAS », DANS LE CADRE DE LA COOPÉRATION 
DÉCENTRALISÉE. 

Après avoir patienté plusieurs mois à Billère, le temps 
que la situation sanitaire lui autorise le déplacement, 
Justine a fini par s’envoler pour Madagascar en mars 
dernier, avec pour mission de coordonner, superviser 
et assurer le suivi du projet. « Il y a un volet eau, assai-
nissement et hygiène et un volet éducation à la citoyen-
neté et à la solidarité internationale, en lien direct avec 
les écoles de Billère » explique Justine.

DEUX RÉSEAUX EN CONSTRUCTION
Il s’agit notamment pour elle d’appuyer la Mairie de 
Soavinandriana (prononcer Soavinadjin) dans sa 
volonté de se développer en Commune urbaine en 
apportant à ses habitants des services comme l’eau, 
l’assainissement et l’hygiène.
« On appuie la formation de techniciens communaux 
pour faire les études préalables et lancer la construction 
d’infrastructures supervisées par la commune mais qui 
seront gérées par les habitants » argumente la chargée 
de mission. Deux réseaux d'adduction en eau potable 
sont actuellement en cours de construction qui à terme 
alimenteront 13 bornes fontaine pour 2.000 personnes.

ÉDUCATION À LA CITOYENNETÉ
Le projet essaie de sensibiliser les enfants aux 
Objectifs du Développement Durable (ODD) au regard 
des réalités locales. « Les questions de pollution, de 
consommation responsable, d’éducation, d’égalité 
femme-homme ou même la notion de pauvreté ne sont 

pas les mêmes ici. En relation et en coordination avec 
plusieurs structures locales, toutes les initiatives locales 
dans ce domaine sont valorisées » reconnaît Justine.

UN TRAVAIL D’ÉQUIPE
Pour mener à bien cette multitude d’actions, Justine 
s’est entourée d’une équipe locale. Lanjasoa assistante 
de la coopération mise à disposition par la Ville de 
Soavinandriana , Tokinirina animatrice pédagogique et 
Barthino, ingénieur spécialisé en eau, assainissement 
et hygiène.
Sur place depuis 6 mois, Justine s’est adaptée à une 
nouvelle vie : « le rythme, la langue, la manière d’échan-
ger, les paysages, tout est très différent. Les rues sont 
des lieux de travail et de commerces, ce qui rend les villes 
très vivantes… Quant aux beignets à la banane, c’est un 
véritable délice ! »

une ville
solidaire

Sensibilisation des élèves : l'eau est un bien précieux
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 [ RÉNOVATION, AMÉNAGEMENTS, MISE EN SÉCURITÉ...]

« Ce partenariat avec Soavinan-
driana à Madagascar est une 
chance pour nos enfants, ici et 
là-bas. Cette ouverture au monde 
et aux autres les prépare pour être 
des acteurs d’un monde plus tolé-
rant. La découverte des enjeux de 
la solidarité et du développement 
durable constitue un atout pour leur 
avenir. »

Jacques Cabanes

Conseiller municipal
Délégué à la solidarité internatio-

nale et la coopération décentralisée

Pendant ce temps à Billère
Brenda, Mialy, Njiva, Ainah… Ces 
volontaires en service civique de 
réciprocité venues de Madagascar 
ont laissé de jolis souvenirs dans 
les têtes des élèves des écoles 
Bi l lé ro ises.  Les volonta i res 
malgaches interviennent dans 
les classes pour présenter leur 
île, leur ville et leur mode de vie. 
Grâce aux technologies modernes, 
les échanges épistolaires de notre 
enfance cèdent la place aux 
visioconférences, permettant un 
échange direct entre les enfants 
d’ici et ceux de là-bas. 

Billérois et Malgaches travaillent 
ensemble sur le thème du 
développement durable et de l’eau 
en particulier. Des travaux qui 
font l’objet d’une restitution sous 
forme de dessins, textes mais 
aussi spectacle des deux côtés 
de l’océan, avec là encore la vidéo 
comme support pour que chacun 
découvre la création de l’autre. La 
réciprocité se vit d’ailleurs jusque 
dans cette mission, puisque à 
chaque volontaire Malgache 
présent à Billère, un français fait le 
voyage en sens inverse.

La Websérie ODDdyssée labellisée

Les Objectifs de Développement Durable doivent nous aider à préparer le monde de demain 
en répondant aux défis mondiaux : pauvreté, inégalités, réchauffement climatique, dégra-
dation de l’environnement…
Dans le cadre de l’opération « la France en transition Saison 2 », ce projet de web série de la 
Ville de Billère réalisé par la CUMAMOVI et l’Encre sympathique et à découvrir sur la chaine 
You tube de la Ville, a été labellisée par le Ministère de La Transition Écologique.

Des échanges vécus en direct



18 / BILLERE LE MAG. N°135

vie
pratique

 [ VIE QUOTIDIENNE, UNE VILLE À VOTRE ÉCOUTE]

DANS UNE LOGIQUE DE 
CO-CONSTRUCTION PERMA-
NENTE DU PROJET AVEC LES 
ADHÉRENTS, LES JEUNES DU 
LACAOÜ CHOISISSENT LE LIEU 
ET LES ACTIVITÉS DE LEURS 
CAMPS VACANCES.

Les vacances avec le Lacaoü

C’est camp qu’on va où ?

Les jeunes ne doivent pas être 
de simples consommateurs, mais 
bien des acteurs de leurs loisirs. 
« Durant les vacances de la 
Toussaint, on regroupe toutes les 
catégories d’âge et on part en 
camp ensemble, pour commencer 
à discuter de l’été » explique Julien 
Chapelet, qui avec Laure Baradat, 
Christelle Bouvier et Benoît 
Courrèges encadrent les ados. 

Durant 5 jours, les enfants expri-
ment leurs envies. Un travail en 
mode projet qui engage les jeunes, 
les obligeant à passer des coups de 
téléphone, rédiger des mails, trou-
ver des prestataires... Ils doivent 
également monter des dossiers de 
demande de subventions puis les 
soutenir à l’oral devant le jury de 
« Projets jeunes 64 » du Conseil 
départemental.

Ces financements auxquels 
viennent s’ajouter ceux de la CAF, 
de la MSA, de l'Association des 
Usagers du Centre d'animation et 
de la Ville de Billère, sont complé-
tés par des actions menées par les 
jeunes : ventes de crêpes ou de 
gâteaux, vide-greniers... viennent 
alimenter la cagnotte du séjour. 
« L’idée est de ne laisser en reste à 
charge pour les familles que 14 € 
par jour de camp » explique Julien. 

Un tarif plus qu’abordable qui per-
met au plus grand nombre de partir 
en vacances, comme ce fut le cas 
l’été dernier à Bidart sur le thème 
du zéro-déchet et du bien-manger 
ou à Hostens pour des activités 
nautiques et pleine nature. 

En octobre, les jeunes invitent 
leurs familles et les financeurs pour 
présenter photos et vidéos de leur 
séjour, avec la fierté légitime de 
l’avoir organisé et payé en partie.

POUR CET ÉTÉ, C’EST PARTI !
Réunis à St Etienne de Baigorry durant la Toussaint, les jeunes ont fait leur choix pour l'été prochain. Les 11-12 ans prévoient      
2 jours de bivouac en montagne et 2 jours de camping à la mer, les 12-14 aimeraient vivre une itinérance passant par la Rochelle, 
et les îles d’Oléron, Ré et Aix. Quant aux 15-16 ans, c’est la découverte de la Grèce qui est au programme.

Au Lacaoü le programme des vacances se décide ensemble
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ca nous
concerne

[ SOCIÉTÉ, CADRE DE VIE, PROJETS...]

LA LOI ABORDE 
L' ÉGALITÉ DANS TOUTES 
SES DIMENSIONS : ÉGALITÉ 
PROFESSIONNELLE, LUTTE 
CONTRE LA PRÉCARITÉ, 
PROTECTION CONTRE 
LES VIOLENCES, IMAGES 
DES FEMMES DANS 
LES MÉDIAS, PARITÉ 
EN POLITIQUE ET DANS 
LE MILIEU SOCIAL ET 
PROFESSIONNEL. 
POUR NAJAT VALLAUD-
BELKHACEM, MINISTRE 
DES DROITS DES FEMMES 
LORSQU’ELLE A PORTÉ CE 
PROJET, IL S’AGISSAIT DE 
MOBILISER LES INSTI-
TUTIONS ET LA SOCIÉTÉ 
TOUTE ENTIÈRE. DEPUIS 
PLUSIEURS ANNÉES, 
BILLÈRE MET EN PLACE 
DES ACTIONS CONCRÈTES 
EN FAVEUR DE CETTE 
ÉGALITÉ.
 

Égalité femme-homme 
du concret pour l'affirmer

Par égalité des sexes, on entend l’objectif consistant 
à ce que les femmes et les hommes, les filles et les 
garçons, bénéficient de l’égalité des droits, des respon-
sabilités et des chances. L’égalité ne signifie pas que 
les femmes et les hommes deviennent analogues, mais 
que leurs droits, leurs responsabilités et leurs chances 
ne dépendent pas du fait d’être né fille ou garçon. Prô-
ner l’égalité, c’est valoriser les similarités et les dif-
férences des femmes et des hommes et des rôles 
qu’ils assument.
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Les stéréotypes ont la vie dure, 
notamment dans le milieu profes-
sionnel. Mais là aussi les lignes 
bougent. Depuis bientôt 3 ans, 
Aude Lautier est Directrice des 
Services Techniques de la Ville de 
Billère.
 
Conduire des camions, creuser 
des tranchées, réparer des fuites, 
monter des murs, manier un 
karcher… le monde des services 
techniques municipaux est un 
monde apparemment masculin. 
Et pour diriger ces équipes, on 
pourrait croire qu'il vaut mieux un 
grand gaillard à la poigne ferme et 
au verbe haut.  Une évidence elle 
aussi bien stéréotypée qui n’est pas 
la réalité à Billère.

Un monde d’hommes
Ingénieure en agriculture et titulaire 
d’un DESS environnement, Aude 
Lautier a souvent évolué dans un 
milieu masculin. Dans son cursus, il 
y avait 80 % d’hommes, et dans ses 
premiers emplois en milieu agricole 
ou en bureau d’études, les femmes 
n’étaient pas très nombreuses.
Après un passage à la tête des ser-
vices techniques de Monein, Aude 
Lautier est venue à Billère prendre 
la suite d’une autre femme, Marie-
Pierre Bergeret. Une succession 
qui présentait l’avantage de voir 
certains sillons tracés en termes 

d’égalité. Les postes à responsa-
bilité sont d’ailleurs équitablement 
répartis puisque sur les 6 respon-
sables aux Services techniques 3 
sont des femmes : Aude Lautier 
(Directrice), Angélique Legrand 
(responsable voirie) et Marie-Noëlle 
Sala (responsable environnement). 

D’abord le respect
Une égalité parfaite qu’elle veut voir 
au travers d’un prisme : « Elle n’a 
pas de valeur sans le respect, celui 
de la différence. Une femme et un 
homme, c’est différent. Mais c’est 
agir de manière impartiale, en tenant 
compte de cette différence, qui fait la 
vraie égalité. »
Il y a parfois loin de la parole aux 
actes et Aude Lautier sait qu’à 

métier égal, une femme doit en 
faire plus pour être crédible : « il 
faut plus argumenter, plus étayer, 
cela nous pousse à être meilleure 
pour être convaincante. » Elle recon-
naît également être parfois obligée 
de montrer ses intentions. Un peu 
comme au théâtre, c’est un rôle à 
assumer et ça fait partie du travail.

Mais c’est une manière d’agir qui 
n’est pas pour lui déplaire, elle qui 
se sent reconnue dans ses actions  : 
« On sent chez les élus une véritable 
ouverture et de vraies intentions dans 
le domaine de l’égalité qui ne sont 
pas que de façade. Cela nous aide 
dans nos missions quotidiennes. »

ca nous
concerne

Des métiers 
qui s’ouvrent aux femmes

Aude Lautier, directrice des services techniques
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[ SOCIÉTÉ, CADRE DE VIE, PROJETS...]

Les mentalités évoluent 
le matériel s’adapte

« Il faut reconnaître que c’est plutôt un 
boulot de costauds. » L’expression 
était encore vraie il y a quelques 
années. Pour manier un 38 tonnes 
ou passer la débroussailleuse, la 
force masculine ne pouvait pas 
céder la place : efforts physiques 
intenses et répétés, interdits aux 
femmes et facteurs de risques pour 
la santé de ceux qui les pratiquaient 
au quotidien.
Heureusement, les revendications 
couplées aux préconisations de la 
médecine du travail ou du Ministère 
de la santé ont permis de véri-
tables avancées dans ce domaine. 
De nouveaux outils, de nouvelles 
technologies et des aménage-

ments innovants ont non seulement 
amélioré les conditions de travail 
des hommes mais ont également 
permis aux femmes d’accéder à 
des emplois qui leur étaient jusque-
là déconseillés.

Dans les collectivités territoriales, 
les femmes cantonnées aux  tâches 
administratives, arrivent peu à peu 
dans toutes les branches de la 
filière technique. Au service pro-
preté-espaces verts par exemple, 
les agentes accomplissent les 
mêmes tâches que leurs collègues 
masculins, même si elles avouent 
que le souffleur fait son poids.

« JE NE SUIS PAS 
UN GARÇON MANQUÉ »
 

Toute petite, Sonia Gamiz, de la 
Police municipale billéroise, jouait à 
la coiffeuse ou à la maîtresse. Mais 
son cursus universitaire (STAPS) et 
son goût pour l'effort physique l'ont 
vite détourné du métier de vendeuse 
qu'elle n'a exercé que quelques 
années : « j’avais besoin de bouger, 
d’action… » confie-t-elle. Voilà 14 
ans qu’elle est « policière », même 
si elle utilise plus volontiers le terme 
d’agent de police. « Une fonction qui 
cadre parfaitement avec l’idée que je 
me faisais de ma vie professionnelle » 
affirme Sonia, qui reconnaît égale-
ment les avantages d’une présence 
féminine lors de certaines interven-
tions : « ça apaise parfois. » Et dans 
son uniforme, Sonia se sent et reste 
femme : « je ne suis pas un garçon 
manqué. »

Lydia Van-Hoevelaken, Aurélie Molinier et Martine Magne, employées municipales
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La notion d’égalité fille-garçon, 
ça commence évidemment dès 
la naissance. Dès 2018, un audit 
mené dans les deux crèches de la 
commune a dressé un état des lieux, 
répertoriant en détail les gestes et 
relations entre les professionnelles, 
les enfants et les parents. 

Sans surprise, des dizaines de 
stéréotypes sont remontés à la 
surface  : c’est maman qu’on avertit 
quand l’enfant est malade, c’est 
papa qui bricole dans les livres, 
c’est à Zoé qu’on dit qu’elle est 
belle et à Hugo qu’il est costaud. 

Une prise de conscience qui a un 

peu secoué tout le monde mais 
qui a permis la mise en place de 
plusieurs actions. On ne joue plus 
à la dinette, mais au restaurant, le 
coin poupon s’appelle désormais 
la crèche, et ces lieux ne sont plus 
fréquentés que par les filles. On 
choisit des livres moins genrés, et 
pour ceux qui le sont, on n’hésite 
pas à questionner les enfants : 
« C’est maman lapin qui fait la cuisine 
pendant que papa bricole, et chez toi, 
c’est comment ? » 

Rien de révolutionnaire, mais des 
petits gestes, des attitudes et des 
paroles qui insufflent par petites 
touches l’idée d’égalité.

L'égalité commence
déjà tout-petit, dans les crèches

  La même attention pour les filles et les garçons

UNE DÉMARCHE INTRUSIVE 
MAIS NÉCESSAIRE

Stéphanie Mealet, directrice de 
la crèche Babil, a été sensibili-
sée à l’égalité il y a une dizaine 
d’années avec le planning 
familial, puis au cours d’une 
formation avec l’association 
Artémisia. Elle reconnaît le côté 
intrusif des actions menées dans 
son établissement : « Quand on 
évoquait le danger des écrans, on 
n’a pas su trouver les clés pour 
sensibiliser les parents, et on voit 
aujourd’hui les conséquences 
de ce manquement. On ne peut 
pas se louper une nouvelle fois 
en faisant l’autruche sur la notion 
d’égalité fille-garçon. Notre rôle 
est d’éveiller les consciences et 
d’accompagner la parentalité. Ça 
bouscule sans doute le quotidien, 
mais il faut en passer par là, pour 
un mieux-être des filles ET des 
garçons. »
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Des actions très concrètes
menées au sein de la collectivité

[ SOCIÉTÉ, CADRE DE VIE, PROJETS...]

PROCÉDURE 
DE SIGNALEMENT
La loi instaure un dispositif permet-
tant aux agents de signaler des actes 
de discrimination, de harcèlement 
et d’agissement sexiste. Anne-Fitte 
Duval, Maître de conférences en 
droit public à l’université de Pau et 
référente déontologue au Centre de 
Gestion (CDG) 64, recueille les témoi-
gnages : « Les agents qui sont témoins 
ou victimes de ces actes peuvent me 
contacter via le formulaire en ligne sur 
le site du CDG (voir ci-dessous). Ma 
mission est de les orienter ensuite vers 
les autorités compétentes en matière 
d’accompagnement, de soutien et de 
droit des victimes. »
Pour la protection de la personne 
apportant son témoignage, cette 
démarche garantit la confidentialité 
et l’anonymat.

www.cdg.fr/referentdeontologue

En signant la charte européenne 
pour l’égalité des femmes et des 
hommes dans la vie locale, la Ville 
de Billère s’est engagée à mener 
des actions en interne. Suite à un 
diagnostic mené dans la collecti-
vité, un groupe de travail, composé 
d’agents municipaux, a élaboré 
un plan d’actions. Cet outil, validé 
par le Conseil municipal, est mis 
en œuvre pour toute la durée du 
mandat, jusqu’en 2026.

Les violences sexistes 
et sexuelles
Ce diagnostic a notamment fait 
émerger le besoin de communiquer 
et de sensibiliser sur les violences 
sexistes et sexuelles au travail. 
Un sujet suffisamment grave pour 
être classé prioritaire. L’une des 

premières actions concrètes entre-
prises a été la création d’un sup-
port de formation pour débattre 
sur les différents types d’actes de 
violences sexistes et sexuelles.

Du sexisme bienveillant au viol, 
un jeu « sérieux » permet d’évo-
quer des exemples de situation 
au travail, et d’échanger sur les 
démarches (voir procédure de 
signalement ci-contre) et recours 
possibles, que l’on soit victime ou 
témoin. 

Il sera mis en œuvre dès le début 
de l’année prochaine lors d’ate-
liers animés en interne avec tous 
les agent·e·s et élu·e·s de la Ville.

 

  Un travail de réflexion mené en interne
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La Ville met l’art dans la rue avec une 
série de fresques qui sont réalisées 
sur l’espace public. Deux d’entre 
elles sont consacrées au thème de 
l’égalité.

Pendant 8 mois, Juliette Pech, 
volontaire en service civique, 
chargée de mission sur l’égalité 
femme-homme à la Ville de Billère a 
mené de nombreuses actions pour 
sensibiliser la population. Avec la 
participation de l’artiste plasticienne 
Fanny Pierot, deux fresques ont été 
réalisées, place Vandendberghe et 
à l’école maternelle Lalanne.

Un projet participatif
« Pour Vandenberghe, il y a d’abord 
eu deux réunions avec l’association 
les jardiniers d’Este et les habitants 
du quartier pour évoquer avec eux 
ce que signifiait la notion d’égalité » 
raconte l’artiste, chargée ensuite 
de traduire les propos tenus en 

images. Fanny a ensuite fait trois 
propositions, deux étant retenues 
et soumises au vote des habitants. 
« La création choisie, agrémentée de 
symboles et de phrases, a été peinte 
par tous au pied des immeubles » 
explique Fanny. Créée pour faire 
beau mais surtout pour faire parler, 
l’œuvre a rempli sa mission dès sa 
réalisation, les passants s’arrêtant, 
s’interrogeant, donnant leurs avis et 
même saisissant le pinceau.

Une fresque à la maternelle
Un processus identique a été mené 
à la maternelle Lalanne, à ceci près 
que les enfants avaient été préala-
blement sensibilisés par les ensei-
gnants. Le plaisir de peindre était 
là et les enseignants se sont plei-
nement investis dans la démarche. 
« Et les parents aussi » se félicite la 
plasticienne, même si là aussi, les 
stéréotypes ont la vie dure. « Nous 
n’avons eu que des mamans, les 
papas étaient au boulot ! »
Ces deux projets ont aussi eu le 
mérite de réveiller chez Fanny 
Pierot des choses qui étaient un 
peu enfouies en elle : « C’est un 
thème que j’intègre dans la plupart 
de mes ateliers, même si ce n’est pas 
le sujet du travail. Quand j’anime ces 
ateliers avec des jeunes, je précise 
que le rangement et le nettoyage des 
pinceaux, ce n’est pas qu’aux filles 
de s’en occuper ! »

Il y a parfois besoin 
de faire un dessin

Fanny Pierot, artiste engagée

Une oeuvre qui interpelle, qui amène à réflechir sur la place de chacun
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Lorsqu’il s’agit de baptiser une 
nouvelle voie dans une commune 
et qu’on décide de lui attribuer le 
nom d’un personnage illustre, le 
masculin l’emporte souvent pour 
ne pas dire toujours. Jusqu’à il y 
a quelques années encore, Billère 
n’échappait pas à 
la règle avec moins 
de 2 % des rues 
de la commune 
portant des noms 
de femmes : Jeanne 
Lassansaa la nour-
rice d’Henri IV, Miss Hutton célèbre 
pour sa tombe au cimetière St 
Laurent, et Marie Curie, la physi-
cienne associée pour l’occasion 
à son mari Pierre. La municipalité 
s’est alors engagée à donner un 
nom de femme pour chaque nou-

velle voie ouverte dans la ville. La 
résistante Geneviève De Gaulle-
Anthonioz, la féministe Olympe de 
Gouges, auteure de la déclaration 
universelle des droits des femmes 
et l’anthropologue Françoise 
Héritier ont désormais leur rue 

à Billère (voir ci-
contre). Depuis la loi 
de décentralisation 
de 1982, la déno-
mination d’une voie 
relève exclusive-
ment de la compé-

tence communale. La proposition 
et la discussion se font d’abord en 
commission culture avant d’être 
soumis à approbation par vote du 
Conseil municipal. 

Quand les femmes 
descendent dans les rues

Une volonté municipale qui s'affiche dans l'espace public 

8 MARS 2019, 
COMME UN SYMBOLE

La date de la Journée internationale 
pour le droit des femmes n’avait évi-
demment pas été choisie au hasard 
pour baptiser la rue créée dans le 
cadre de l’aménagement du nouveau 
centre-ville. Le choix du nom n’est pas 
anodin non plus : Françoise Héritier, 
anthropologue et ethnologue, est aussi 
connue pour son engagement et ses 
écrits féministes. Elle avait notam-
ment déclaré dans une interview 
accordée au Monde : « Alors même que 
cette hiérarchie entre les sexes est une 
construction de l’esprit et ne correspond 
à aucune réalité biologique, hommes et 
femmes ont les mêmes capacités phy-
siques, cérébrales et intellectuelles »

Accompagné de sa fille Catherine, 
Jean-Paul Héritier, frère de Françoise, 
était présent à Billère pour l’inaugura-
tion. Dans un discours très remarqué, 
il avait mis en avant une abnégation 
qui faisait son admiration : « La volonté 
et l’acharnement dont elle a fait preuve 
dans ses travaux ont fait l’admiration 
de ses collègues. C’est cette force et 
cette détermination que l’on retrouve 
dans ses écrits qui sont d’une précision 
incroyable. »

Un inventaire des rues de 
Billère, réalisé en 2014, fait 
apparaître le déséquilibre. Sur 
170 rues, seules 3 portaient 
des noms de femmes.
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Les adolescent·e·s écoutent 
et voient l’égalité

LES JEUNES TÉMOIGNENT
Même s’ils se doutaient que les 
stéréotypes avaient la vie dure, les 
jeunes créateurs de cette exposi-
tion ont été surpris de voir à quel 
point ils étaient ancrés dans notre 
quotidien :

Agathe s’est rendue compte que 
« les offres d’emploi pour de la 
mécanique ne mettaient en scène 
que des hommes », Camille, qui a 
feuilleté des catalogues de jouets, 

a bien noté quelques progrès mais 
à surtout vu « des pages roses avec 
des filles qui jouent à la dinette et 
des pages bleues avec des garçons 
déguisés en cow boys. » Quant à 
Elisa, qui remarque « qu’à la maison, 
c’est toujours maman qui prépare les 
repas », elle espère que cette expo-
sition ne restera pas dans les car-
tons et pourra être encore présentée 
« à condition d’être accompagnée 
d’explications, pour que le public soit 
encore plus sensibilisé. »

Ecoutez-voir l’égalité est un projet porté par la commune, visant à par-
ler de la notion de genre et de la lutte contre les discriminations au tra-
vers d’une expression artistique et créatrice. Le message a utilisé trois 
vecteurs principaux : des chroniques radios, des fresques murales et une 
exposition, créée par les jeunes de l’espace ados du Centre d’animation 
le Lacaoü. Une dizaine de jeunes, après avoir rencontré des représen-
tants du Centre Information Documentation Femmes et Familles (CIDFF), 
a travaillé en ateliers avec l’agence Sonnez sans frapper. « Je m’appelle 
Léopold et je sens bon »… histoire de démonter les stéréotypes.
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Voyage exploratoire 
au village des garsfilles

[ SOCIÉTÉ, CADRE DE VIE, PROJETS...]

Créée par Lacq Odyssée et no-
tamment Marie Morel, l’exposition 
« Au village des garfilles » est un 
outil pédagogique destiné aux 
enfants de 8 à 12 ans. Son objec-
tif est d’aborder la thématique de 
l’égalité entre les filles et les gar-
çons. Conçue pour être un lieu 
chaleureux et ludique adapté à 
la taille et à l’univers des enfants, 
l’exposition se structure autour de 
trois espaces intitulés : la maison, 
l’école et le chemin des décou-
vertes.
Ces trois espaces, composés 
chacun de quatre modules de jeu, 
visent à faire émerger interroga-
tions et débats autour des stéréo-
types et des idées toutes faites 
souvent véhiculées à propos de 

ce que doivent faire et être filles 
et garçons.

La longue route
Cette exposition, animée par 
Corinne Bonnafont, était présen-
tée au printemps à la Médiathèque 
d’Este. De nombreux élèves, mais 
aussi quelques adultes, sont ve-
nus se rendre compte du chemin 
qu’il restait à parcourir jusqu’à 
l’égalité. Qui fait quoi à la maison ? 
Quels jouets sont faits pour les 
filles, pour les garçons ou pour les 
deux ? Quel métier je peux ou je 
veux faire plus tard ? A la lumière 
des réponses apportées, on voit 
que les lignes bougent, mais que 
la route est encore longue.

Une manière ludique de parler d'égalité

L’IMPORTANCE DU DÉBAT

Depuis 2015, date de création de 
cette exposition, Corinne Bonnafont 
a vu défiler des milliers d’enfants. Si 
elle est convaincue des bienfaits de 
cette démarche, elle est un peu frus-
trée de ne pas pouvoir en mesurer 
pleinement les effets : « On sème des 
graines que l’on ne voit pas pousser. Les 
évaluations faites après chaque session 
nous montrent que le contenu a bien été 
compris. Les notions d’égalité et d’iné-
galité sont bien appréhendées, celles de 
stéréotypes un peu moins, mais ce qui 
me manque, c’est de voir si les compor-
tements quotidiens des enfants seront 
impactés. »

Un aspect est toutefois satisfaisant, 
celui du débat : « La médiation est 
essentielle lors de la visite de cette 
exposition. On discute, on explique, on 
argumente, on débat, et c’est fondamental. »

Les lignes bougent, 
mais les stéréotypes ont 
quand même la vie dure
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Les cours d’écoles 
comme champ des possibles
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La Ville de Billère mène actuellement 
une réflexion sur le réaménagement 
des cours des écoles Lalanne 
et Mairie. Jean-Marc Septsault, 
référent Education Développement 
Durable (EDD) pour les écoles asso-
ciées à l’UNESCO nous donne son 
point de vue.
Il est question de végétalisation des 
cours mais aussi d’un réaménage-
ment global prenant en compte la 

notion de genre et d’égalité. Pour 
Jean-Marc Septsault ces deux 
aspects sont intimement liés : 
« Quand on apporte de la verdure 
à l’école, on favorise la biodiversité, 
on lutte contre les îlots de chaleurs, 
on agit sur le climat météorolo-
gique, mais sur le climat scolaire 
aussi. » L’interaction entre les 17 
Objectifs Développement Durable 
(ODD) définis par l’Organisation 

des Nations Unies est d’ailleurs 
indispensable à leur réussite. 
« L'action 3 parle de bonne santé 
et de bien-être, la 4 d’éducation de 
qualité, la 5 d’égalité entre les sexes, 
la 13 de lutte contre les changements 
climatiques… on comprend bien 
que dans le projet billérois, tous ces 
points se croisent » précise Jean-
Marc Septsault. « Les espaces verts 
favorisent la mixité. Créer un nichoir 
pour les hérissons, arroser… Ce sont 
des moments où filles et garçons 
sont naturellement ensemble. » 

Et il n’est pas question de raser les 
terrains de sport mais d'équilibrer 
les espaces. « L’enfant a besoin 
de phase de repos, mais aussi de 
mouvement et d’action. La mixité 
des genres se fait dans la mixité des 
lieux. A ce titre, la médiatisation des 
équipes féminines de sports collectifs 
change la donne, et les filles inves-
tissent aussi ce territoire. »

Jean-Marc Septsault intervient lors de la présentation du projet "cours d'écoles "

PRÉPARER L’AVENIR
C’est en travaillant sur le projet « L'eau 
ici et là-bas » que Valérie Schiano, direc-
trice et enseignante CM1-CM2 à l’école 
Mairie, a été amenée à parler d’égalité 
avec ses élèves : 
« Sur le thème des Objectifs de Dévelop-
pement Durable (ODD), ils ont travaillé sur 

les ODD 4 (éducation) et 5 (égalité femmes 
hommes). Nous avons eu des échanges 
avec Madagascar, des supers rencontres 
avec des joueuses de rugby et des skat-
teuses… Ce genre d’actions parait anodin, 
mais on doit avoir conscience de préparer 
la société de demain. »
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Inspectrice en métallurgie 
et soudage, Anne-Marie 
Leblanc occupe son temps 
libre avec des activités que 
l’on imagine elles aussi plutôt 
masculines. « Je vais au travail 
en vélo et j’en fais beaucoup 
pendant mes vacances. » 
Elle a notamment roulé entre 
Auvergne et Pyrénées, maté-
riel d’escalade sur le dos, son 
autre passion sportive : 
« C’est pour pouvoir être auto-
nome dans l’entretien de mon 
vélo que je me suis inscrite 
à l’Atelier Vélo Participatif et 
Solidaire (AVPS). »
 

La mixité choisie
Si Anne-Marie Leblanc ne se sent pas forcément 
militante de l’égalité femme-homme, certaines 
réflexions menées par le réseau heureux-cyclage 
auquel adhère l’AVPS lui tiennent à cœur : « La 
pratique du vélo est encore limitée pour certaines 
femmes qui ne se sentent pas à l’aise, que ce soit 
sur la maniabilité, la sécurité ou la mécanique. Des 
ateliers spécifiques pourraient être proposés afin de 
lever les freins. D’abord animé par des femmes, et 
nous sommes d’ailleurs à la recherche de volontaires, 
ils évolueraient ensuite vers la mixité. »

[ SOCIÉTÉ, CADRE DE VIE, PROJETS...]

Anne-Marie, les mains
dans le cambouis

béarn
tèrra d’òc

Le mot 
en Occitan

Inspectora en metallurgia e 
sodatge, Anne-Marie Leblanc 
qu'aucupa lo temps vagant 
dab activitats qu'imaginan eras 
tanben meilèu masculinas. 
« Que vau tau tribalh en bicicleta e 
que'n hèi hèra pendent las vacan-
ças. » Qu'a subertot rotlat enter 
Auvernha e Pirenèus, materiau 
d’escalada sus l'esquia, la soa 
auta passion esportiva : 
« Qu'ei tà estar autonòma dens 
lo manteniment de la bicicleta 
que'm soi incriuta au Talhèr Velò 
Participatiu e Solidari (AVPS). »

La mixitat causida
Si Anne-Marie Leblanc ne's senteish 
pas per fòrça militanta de l’egali-
tat hemna-òmi, cèrtas reflexions 
miadas peu hialat urós-ciclatge 
auquau adereish l’AVPS que'us 
tienen au còr : « La practica de la 

bicicleta qu'ei enqüèra limitada entà cèrtas hemnas qui 
ne's senteishen pas adaise, que sia sus la manejabilitat, 
la securitat o la mecanica. Talhèrs especifics que poirén 
estar perpauzats entà lhevar los travaders. D'abòrd ua 
animat per hemnas, e qu'èm d’alhors a la recèrca de 
volontàrias, puish qu'evoluarén cap a la mixitat. »

ANNE-MARIE
Las mans dens l'untís

Si les stéréotypes liés au genre 
s'effacent peu à peu, la route est 
encore longue.

Si los estereotips ligats au genre 
que s'esvaneishen chic a chic, la 
rota qu'ei enqüèra de las longas.

Pas besoin d'être un garçon pour réparer un vélo 
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l’info 
des clubs

Culture

L’ENCRE SYMPATHIQUE 
CARTONNE

Installée à Billère depuis 
quelques temps, l’associa-
tion de dessinateurs conti-
nue à faire parler d’elle. 
Deux de ses membres, 
Julie et Simon, dessina-
teurs de presse, font par-
tie du collectif « cartooning 
for peace » (dessiner pour 
la paix), créé par l’ancien 
Secrétaire général des 
Nations-Unies Kofi Annan 
et le dessinateur Plantu. 

Les membres de « cartoo-
ning » ont d’ailleurs pris 
la succession du célèbre 
dessinateur lors de son 
départ du Monde. Fin 
octobre, Julie et Simon 
ont eu le plaisir de voir, à la 
une du quotidien national, 
leur 6ème dessin publié 
depuis qu’ils participent à 
ce collectif.

06 67 41 96 79

Santé, social 
et solidarité

 LES PERMANENCES 
DE L’AFL
L’association familiale 
laïque des locataires 
reprend ses permanences 
à Billère, les mercredis de 
14h à 16h. Les semaines 
paires, ces permanences 
se déroulent à la salle 
Cazaurang, avenue du 
Tonkin. Les semaines 
impaires, elles ont lieu à 
la Villa des violettes, face 
à la halle. L’AFL aide à 
résoudre les difficultés 
entre locataires et bail-
leurs. Elle vous permet 
également de connaître 
vos droits et à en obtenir 
le respect, à connaître vos 
devoirs et à les remplir et à 
faciliter vos rapports avec 
les administrations.

L’association est à la 
recherche de volontaires, 
locataires ou non, pouvant 
venir épauler la secrétaire 
lors de ces permanences, 
à raison de 2 à 6h par 
mois. 

afl-loca-64.fr
07 87 28 71 88

5 ateliers           sont programmés :

LES ASSOCIATIONS 
EN ATELIERS

 
Mi-octobre, les associations 
billéroises se sont retrouvées 
à la halle pour évoquer, avec 
les élus et les techniciens 
de la ville,  les relations qui 
pouvaient exister entre les 
associations et la commune, 
mais aussi entre elles.  

Un soutien qui s’articule 
autour de plusieurs leviers : 
un Consei l  de la  V ie 
Associative (CVA) qui verra 
prochainement le jour, la 
manifestation En Haut des 
Marches, les subventions, 
les prêts de salle/matériel… 

Les ateliers, conçus comme 
des mini-formations, et qui 
ont connu un franc succès 
en visio pendant la crise 
sanitaire, sont reconduits 
en présentiel, avec un pro-
gramme très diversifié.

■ 3 janvier : 
Le « compte asso »
Service Départemental à la 
Jeunesse, à l’Engagement 
et au Sport (SDJES)
■ 1er février : 
Les différentes sources de 
financement
Réseau Point d’Appui à la Vie 
Associative (PALVA)
■ 7 mars : 
La responsabilité des 
dirigeants
Réseau PALVA
■ 4 avril : 
La gestion de conflit
Réseau PALVA
■ 2 mai : 
Soirée sur le thème du 
bénévolat

Ville de Billère
Service vie associative
aurelie.mastrotto@ville-billere.fr
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S’il n’y avait que 70 inscrits lors des 
premières années de pratique, ils 
sont aujourd’hui plus du double à 
fréquenter la piscine les mardis et 
vendredis soir, ou le samedi pour 
l’aquagym. Une centaine d’adultes 
et une cinquantaine d’enfants, 
même si, comme le confie Nathalie 
Herodet, responsable de la section 
natation de l’ALB, ces chiffres sont 
bas : « Avant la crise sanitaire, nous étions 
plus de 200, une fréquentation que nous 
espérons retrouver rapidement. »

Contraints et forcés de déserter la 
piscine au plus fort de l’épidémie, 
beaucoup de nageurs ont trouvé 
des alternatives dans d’autres 
activités et semblent avoir un peu 

de mal à retrouver le chemin des 
bassins. Il en va de même pour 
les bénévoles, moins nombreux à 
venir assurer l’encadrement des 
pratiquants. « C’est sans doute pas-
sager et le retour se fera petit à petit » 
espère Nathalie Hérodet , épaulée 
dans ses fonctions par Didier Saint-
Amon Christiane et Alain Pollet et le 
secrétariat de l’ALB qui gère toute 
la partie administrative.

Plonger dans le plaisir
Des tout-petits (à partir de 6 ans) 
qui sont là pour apprendre à nager, 
jusqu’au seniors qui viennent entre-
tenir leur forme, tout le monde est 
d’abord là pour prendre du plaisir. 
Encadrés par les maîtres-nageurs 

Alain, Pierre-Damien, Xavier et 
Laurent, les pratiquants font évi-
demment du sport, mais pas de 
compétition. « Nous ne sommes 
d’ailleurs pas affiliés à la Fédération 
Française de Natation » explique la 
responsable de la section. Il y a 
bien des remises de diplômes en 
fin d’année, mais l’idée est d’abord 
de proposer une activité physique 
ouverte à tous, sans notion de 
niveau.

Amicale Laïque de Billère
05 59 32 17 95
albbillere.fr

SI L’AMICALE LAÏQUE DE 
BILLÈRE A ÉTÉ CRÉÉE EN 
1947, SA SECTION NATATION 
EXISTE DEPUIS 1965. A CETTE 
ÉPOQUE, LES NAGEURS SE 
RETROUVAIENT AU BAS-
SIN DE SERS, ROUTE DE 
BORDEAUX. C’EST ÉVIDEM-
MENT À LA PISCINE MUNI-
CIPALE DE BILLÈRE QU’ILS 
PRATIQUENT AUJOURD’HUI 
LEUR ACTIVITÉ PHYSIQUE 
FAVORITE, LOIN DE TOUT 
ESPRIT DE COMPÉTITION.

PORTRAIT D’ASSOCIATION
Section natation de l’
Le plaisir de nager

L'Amicale Laique de Billère dans le bain de l'éducation populaire

   [ INITIATIVES, ÉVÉNEMENTS, PARTAGES…]

ALB
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culture

A l’affiche
avec la ville
VOLER PREND 2 AILES
SPECTACLE POUR LEVER LA TÊTE
■ Samedi 15 janvier 2022, 15h
Médiathèque d’Este

Compagnie Thomas Visonneau
tout public adulte, enfant à partir de 8 ans, 50mn
Avec Frédéric Périgaud 
Dessin Margot Galinet

Un ornithologue passionné raconte en détails, sous 
la forme d’une « vraie fausse conférence », le monde 
des oiseaux, décortique leurs us et coutumes, en pro-
pose un portrait touchant, drôle, instructif, surprenant, 
troublant.
Voler prend deux L est une invitation à lever les yeux 
vers le ciel, nous qui vivons de plus en plus la tête 
penchée vers le sol. Qu’ont à nous apprendre les 
oiseaux, ces animaux si fragiles et vulnérables mais en 
même temps si majestueux, libres comme l’air ? Que 
disent-ils de nous, de notre planète, de notre rapport 
au temps, à la nature, au destin, au hasard ? 

POURQUOI LE SAUT DES BALEINES ?
D’après le livre de Nicolas Cavaillès, éditions du Son-
neur 2015
■ Dimanche 16 janvier 2022, 15h
salle de Lacaze

Compagnie Thomas Visonneau
Théâtre tout public adulte, enfant à partir de 14 ans, 
60mn
Avec Augustin Mulliez, dessinateur en live : Sophie 
Bataille, construction Gaétan Dessemond
 
60 minutes en compagnies des plus grands mammi-
fères marins.
60 minutes pour apprendre tout en se posant tout un 
tas de questions.
60 minutes où théâtre, dessins, et poésie se mêlent, 
se nourrissent, se complètent.
60 minutes en musique, en voyage sous l’eau, dans 
l’étrange pesanteur, léger comme ces trop lourds ani-
maux qui volent dans les océans, entre les continents 
et dans les mers immenses, dans le bleu gris salé, 
dans le noir profond et clair, pour retenir notre souffle, 
inventer une nouvelle temporalité…
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   [ CONCERTS, FESTIVALS, CINEMA…]

>>    RÉSERVATIONS

NOS VIES
■ Dimanche 13 février 2022, 16h 
Salle de Lacaze
Aline et Compagnie

Improvisation théâtrale, tout public adulte, enfant à 
partir de 10 ans, 1h 15
Avec Igor Potoczny

Nos vies sont faites de rires, de larmes, d’épreuves, de 
frustrations, de joies... Et si on profitait de tout ça pour 
improviser ? Pour raconter, chanter, inventer de nou-
velles vies ou les modifier pour en arranger la vérité…
Nos Vies est un spectacle dans lequel Igor Potoczny 
improvise à partir de souvenirs racontés par le public. 
Le comédien est accompagné d'un invité, Sammy 
Pelgris, qui improvise à ses côtés. Un spectacle sou-
vent drôle, toujours sensible.

La première dent du petit, un premier amour, une prise 
de bec au pressing ou un parent venu s’installer en 
France sont autant de départs pour une improvisation. 
Igor Potoczny et Sammy Pelgris s’appuient sur ces 
expériences, ces petits riens ou grands événements 
pour y déposer leur imaginaire, pour les mettre en 
mots, en son, en images, en mouvement.

FRATERNELLES, PORTRAITS 
DE FEMMES EXCEPTIONNELLES
■ Vendredi 11 mars 2022, 20h30 salle de Lacaze 
Tout public à partir de 12 ans
Metteuse en scène : Lucie Lataste
Avec Emilie Rigaud et Lucie Lataste
Parcours raconté en danse et langue des signes
Entendants et malentendants
 

« Avec Fraternelles, nous avons envie de passer un 
bon moment, de refiler du Bonheur, d'envoyer un peu 
d'amour, beaucoup d'énergie et un maximum d'émo-
tion. Donner à voir des extraits de vie, s’immiscer dans 
l'instant clef de la vie de dix femmes citoyennes, enga-
gées ou poétiques, en marge ou au coeur du monde. 
Pour se ressourcer auprès de celles qui ont impulsé 
ce qui nous constitue aujourd’hui, dans une relation 
d'égale à égal, et qui nous remplit de ce sentiment  : 
la Fraternité. Ce qu'elles ont surmonté, ce qu'elles ont 
fait de bon, et qui nous fait nous réveiller le matin.»

Les Fraternelles : Olympe de Gouges, Simone Veil, 
Zitkala-Sa, Coco Chanel, Nina Simone, Florence 
Arthaud, Helen Keller. 

Entrée gratuite. Renseignements et réservations obligatoires au service culture, Mairie de Billère : culture@ville-billere.fr
Licences d’entrepreneur de spectacles 1 et 3 : 1-10957881 et 3-1097882
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mémoire
de la ville

Regards sur notre patrimoine

Un lavoir pour le Lacaoü
EN 1900, VINGT-DEUX HABI-
TANTS PRENNENT LA PLUME 
ET RÉCLAMENT AU MAIRE 
PIERRE LACASSAGNE UN 
LAVOIR  AU LACAOÜ. ON 
DEVINE QUE LES FEMMES -QUI 
N’ONT PAS LE DROIT DE VOTE 
À CETTE ÉPOQUE- NE SONT 
PAS BIEN LOIN DERRIÈRE LA 
SIGNATURE DE LEURS MARIS 
OU PÈRES DANS LA PÉTITION 
CAR UN LAVOIR PUBLIC COU-
VERT, PAS TROP LOIN DES 
HABITATIONS, C’EST POUR 
ELLES UN VRAI PROGRÈS ! 

Bien avant l’invention de l’électro-
ménager, pour faire sa lessive, la 
« bugade », il faut être robuste ou 
plutôt, elles doivent être robustes 
puisque cette tâche est exclusive-
ment réservée aux femmes. 

Au bord du Gave ou d’un ruisseau, 
le corps cassé en 2, plié au-dessus 
d’une planche en bois, le « labadé », 
les mains dans l’eau parfois gla-
cée, les lavandières frottent, et 
tordent le linge. Une fois mouillé, il 
pèse lourd sur la brouette - ou au 
mieux la charrette - qu’il faut pous-
ser jusqu’à la maison. Auparavant, 
c’est dans l’âtre qu’il a bouilli à l’in-
térieur d’un cuvier (la « bugadère ») 
avec de la cendre de bois dont la 
soude et la potasse dissolvent les 
impuretés.

UN GAGNE-PAIN
Pour certaines femmes, la lessive 
constitue leur gagne-pain. Le linge 
vient des particuliers ou des hôtels, 
de plus en plus nombreux à Pau-
ville anglaise. Après la seconde 

guerre mondiale, des entreprises 
seront créées et embaucheront des 
lavandières et des repasseuses. A 
Bizanos, la blanchisserie Moderne 
sera l’une des plus fameuses.
Le lavoir est un haut lieu de circula-
tion d’informations en tous genres 

et de commérages. L’écrivain 
béarnais Simin Palay croqua avec 
beaucoup d’humour la surenchère 
de ragots et de quolibets dans               
« La Bugade. Petite pastorale pour 
jeune fille » et fait mentir effronté-
ment les lavandières :
« Que disen que las labayres qu’an 
machante léngue. Eh tè ! que y a 
miéye ore que balatalàm e n’abém 
pas dit mau d’arrés ! »
« On dit que les lavandières sont des 
cancanières. Voyez-vous ça ! On a 
bavardé une demi-heure sans dire 
du mal de personne. »

LE HAUT ET LE BAS
Au tout début du XXe siècle, à 
Billère, qui compte alors 1131 
âmes, les habitants de « Billère 
haut  »  regardent avec envie les 
lavoirs communaux dont est équipé 
le bourg rural, le « Billère du bas  », 
sûrement ceux du Mohédan et 
Lassansaa, toujours visibles 
aujourd’hui. « Ce lavoir étant de 
toute utilité, leur réclamation leur 
paraît juste et fondée » écrivent-ils 
au maire.
La commune ne peut que s’exécu-
ter et établit le cahier des charges  : 
le lavoir couvert sera alimenté par 
« une source coulant dans la partie 
Nord du village et placé à côté du 
chemin de Lascaoüs ». Les murs 
latéraux du bassin rectangulaire 
seront équipés de dalles inclinées 
formant 2 lavoirs à 4 places de 

Victor Galos (1828-1879) a signé une 
représentation champêtre des 
« lavandières à Billère ».
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   [ REGARDS SUR NOTRE PATRIMOINE…]

chaque côté. Ces dalles 
proviendront des carrières 
de Lourdes ou de St Pé. 
La charpente à 4 versants 
reposera sur des poteaux de 
chêne.  Elle devra recouvrir 
suffisamment le pourtour du 
bassin et sera couverte d’ar-
doises de Lourdes. Les gra-
viers, cailloux et sable seront 
extraits du Gave de Pau.
L’été 1902, le Sieur Barbé 
de Billère a mené à bien les 
travaux et reçoit la somme 
de 1010 francs. Les grandes 
lessives rythment alors cette 
nouvelle construction.

LA FIN DU LAVOIR
Dans le souvenir des anciens 
Billérois, on pêchait les écre-
visses dans le ruisseau le 
Lacaoü qui serpentait le long 
du chemin et s’élargissait en 
arrivant au grand lavoir, situé 
en face de l’actuel cimetière 
Californie. Il était encore uti-

lisé dans les années 50 par 
des femmes qui, comme 
autrefois, poussaient leur 
brouette de linge. Dans les 
années 70, la construction 
fut rasée et des jeux d’en-
fants furent installés. Pour se 
faire une idée de son aspect, 
on peut se rendre auprès des 
deux lavoirs qui subsistent à 
Billère, rue du Mohédan et 
dans le chemin piéton, der-
rière la rue Lassansaa.

Une blanchisseuse dans les Basses-Pyrénées

Plan du lavoir du Lacaoü, 1900  (Archives communautaires Pau Porte des Pyrénées cote 1MBIL12)

La pétition des habitants
(Archives communautaires 
Pau Porte des Pyrénées cote 1MBIL12)
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tribune
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   [ EXPRESSIONS POLITIQUES]

MAJORITÉ

Ce numéro automne-hiver du Billère Mag donne une 
large place à la ville durable et aux transitions. On ne 
pouvait passer sous silence la Conférence des Nations 
unies sur le climat de Glasgow, la COP26, qui s'est 
achevée samedi 13 novembre avec l'adoption d'un 
accord, sans ambition réelle, pour accélérer la lutte 
contre le réchauffement de la planète. 

Les quelque 200 pays de la COP26 passent à côté de 
deux enjeurs majeurs : tenir l'objectif de contenir le 
réchauffement à 1,5°C alors que le groupe d’experts 
intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC) 
tire la sonnette d’alarme d’année en année sur les 
risques encourus à dépasser cette mesure, et répondre 
aux demandes d'aide des pays pauvres. 

Parmi les points noirs de cet accord de Glasgow, Jean 
Jouzel climatologue et ancien membre du GIEC, sou-
ligne la « difficulté qu'ont les pays développés à tenir 
leurs engagements par rapport aux pays en voie de 
développement » car aucune solution n'a été trou-
vée sur cette question de la solidarité internationale ! 
Pourtant nous savons que nous devons accélérer et 
augmenter nos efforts tout en garantissant une juste 
répartition entre les populations les plus fragiles et les 
autres, ici comme ailleurs.

Contre « l’éco-anxiété » qui peut parfois nous atteindre, 
nous souhaitons tenir une ligne positive. Les jeunes 
générations se mobilisent, changent leur mode de vie 
et de consommation. Ils sont de plus en plus nom-
breux à préférer le vélo et les transports en commun, 
ils évitent les suremballages, développent de nouveaux 
modes d’agriculture urbaine, adaptent leur mode ali-
mentaire en faisant le choix de produits locaux et en 
consommant moins de viande. Pour sortir de l’anxiété 
ambiante nous devons agir solidairement. 

C’est ce que met en pratique, à son échelle avec ses 
moyens, la ville de Billère.  Notamment en soutenant la 
coopération décentralisée menée en partenariat avec 
la ville de Soavinandriana de Madagascar, sur le thème 
de l’Eau ici et là-bas. Plus récemment, dans le cadre de 
son plan des mobilités actives, elle réalise de nouveaux 
aménagements cyclables pour sécuriser les déplace-
ments actifs des billéroises et billérois et les engager à 
modifier leur pratique plus sereinement. Billère ne le fait 
pas seule, ces équipements sont coordonnés avec le 
Plan de déplacement urbain de l’agglomération paloise 
qui participe financièrement à ces nouveaux investisse-
ments dans le but d’atteindre un niveau d’exemplarité 
à l’horizon 2030. 

La ville de Billère s’appuie aussi sur des réseaux natio-
naux, tel que l’événement Festisol qui permet, au tra-
vers de manifestations grand public de venir s’infor-
mer, développer ses connaissances, jouer, se distraire 
et partager.  C’est ainsi que plus de 150 personnes 
ont pu assister à un grand moment singulier de rires 
et de prise de conscience à l’occasion du spectacle                 
« Climax » présenté par la compagnie Zygomatique. 
Et personne n’est resté insensible aux enjeux du dérè-
glement climatique et la perte de biodiversité. Tous 
ensemble nous devons être actif au travers de nos 
actes, qu’il s’agisse de consommation, de plantes, de 
mobilité, d’eau, d’énergie… 

Pour cette raison nous allons vous solliciter prochai-
nement sur la question de l’extinction des éclairages 
publics, à la fois économie budgétaire et respect de 
la biodiversité.
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Tribio
le tri des déchets de cuisine 
pour tous !
 

Billère fait partie des 10 communes de l’agglo où le bac 
marron réservé aux déchets alimentaires va arriver dans 
les immeubles mais pas que : le compostage individuel 
et collectif va être grandement développé pour que tout 
le monde puisse trier ses biodéchets.
 
Pour l’habitat collectif de plus de 4 logements, une 
collecte séparée sera mise en place et se traduira par 
l’arrivée d’un bac marron dans le local poubelle ou sous 
un abri-bac à l’extérieur en fonction de la place. Pour 
déterminer la meilleure solution, des enquêteurs sont 
missionnés actuellement pour visiter les locaux pou-
belle. A Billère cela pourrait représenter 192 immeubles.
Pour l’habitat pavillonnaire (environ 2197 logements à 
Billère) et les résidences de moins de 4 logements (106 
immeubles), ce sera plutôt du compostage individuel 
ou collectif (en pied d’immeuble ou dans le quartier) 
qui sera proposé. La Ville de Billère compte déjà 13 
composteurs en pieds d'immeubles et 3 composteurs 
de quartier.
Les habitants qui souhaitent anticiper et rejoindre 
la dynamique, peuvent dès à présent composter en 
demandant gratuitement un composteur individuel sur 
pau.fr ou l’installation d’un site collectif sur https://voi-
sinsdecompost.agglo-pau.fr

BILLÈROIS 2020
La bonne gestion d'une collectivité se reconnait à 
2 caractéristiques : établir des priorités et investir 
pour améliorer le quotidien. Le tout bien entendu 
dans une enveloppe budgétaire raisonnable et 
supportable.

Tout ce qui fait défaut à Billère.

En effet, considère-t-on comme prioritaire une 
salle de spectacle, alors que l'on laisse s'abîmer 
les bâtiments communaux, qui ne bénéficient à 
tout le mieux que de simples ripolinages, ou cache-
misères ? 
Considère-t-on prioritaire et indispensable l'amé-
nagement à grands frais d'un rond-point à des-
tination des vélos alors que tant doit être fait sur 
la voirie communale et sur la sécurité de tous les 
usagers ? Lorsque nous interpellons le maire sur 
les problématiques de sécurité, par exemple aux 
alentours du collège le matin, les réponses sont 
pour le moins évasives. En langage rugbystique : 
du bottage en touche.
Sans compter bien évidemment que l'on risque fort 
de voir cet aménagement provoquer plus d'acci-
dents qu'il n'en évitera, en renforçant le syndrome 
d'immunité que bien des cyclistes éprouvent (sur 
ce point là, nous souhaitons évidemment nous 
tromper).
Quant à l'enveloppe budgétaire raisonnable, elle 
peut bien sûr varier en fonction de l'appréciation 
de chacun. Mais en l'espèce, à Billère, il y a bien 
longtemps que nous avons allègrement franchi les 
limites que le plus dispendieux d'entre nous pour-
rait tolérer.

Ainsi donc nous sommes sur un constat d'échec, 
tant sur le but poursuivi et sur le fléchage des 
dépenses, que sur l'équilibre budgétaire nécessaire.
Doit-on s'attendre à une nouvelle hausse de la fis-
calité pour financer des projets discutables ? C'est 
à craindre, et nous le dénoncerons inlassablement.

OPPOSITION

   [ EXPRESSIONS POLITIQUES]
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bon à
savoir

La conciliation de justice

La conciliation permet de trouver une solu-
tion amiable pour régler un différend entre 
2 parties ou plus, qu’elles aient déjà saisi un 
juge ou non.
 A moins que les parties 
ne préfèrent tenter une 
médiation ou une pro-
cédure participative, la 
conciliation de justice 
est obligatoire pour 
les litiges de moins de 
5000 € ou lorsque leur 
nature l’impose (bor-
nage, distance de plan-
tations, certaines servi-
tudes…). Elle concerne 
uniquement les litiges 
en matière civile.

Les conflits concernés : 
Relations entre bailleurs 
et locataires, litiges 
de la consommation, 
problèmes de copro-
priété, litiges entre 
commerçants, entre 
personnes, troubles 
du voisinage, litiges 
relevant du droit rural et 
en matière prud’hom-
male. La conciliation ne 
concerne pas les litiges 
d’état-civil, de droit de 
la famille (pension ali-
mentaire, résidence 
des enfants…) et les 
conflits avec les admi-
nistrations.

Qu’est-ce qu’un conci-
liateur de justice ?
C’est un auxiliaire de 
justice assermenté 
et bénévole qui est 
nommé par ordon-
nance du Président 
de la Cour d’appel sur 
proposition du magis-
trat coordonnateur de 
la protection et de la 
conciliation de justice.
 
Chiffres clés
2.300 conciliateurs de 
justice en France
250.000 visites par an
1 5 0 . 0 0 0  s a i s i n e s 
directes en vue d’une 
conciliation
51 % de taux de réus-
site
 
Permanences à la Mai-
rie de Billère
Tous les vendredis du 
mois de 8h30 à 12h
Sur rendez-vous : 
05 59 92 44 44

DECEMBRE
 

Mercredi 8
On raconte !
Histoires de Noël pour 
petites oreilles
10h30, Médiathèque d’Este
05 59 13 06 30
 

Samedi 11
Tertulia
Atelier de conversation 
en espagnol
11h, Médiathèque d’Este
05 59 13 06 30
 

Mardi 14
Théâtre Agora
L’éloge des araignées
14h30 et 19h30, St Louis Pau
05 59 62 10 42
 

Mercredi 15
On raconte !
Histoires de Noël pour 
petites oreilles
10h30, Médiathèque d’Este
05 59 13 06 30
 

Théâtre Vice-Versa
Art
20h, salle de Lacaze
06 25 89 46 78
 

Du 15 déc. Au 26 mars
Expo Bel Ordinaire
Noir néon, design 
graphique
Merc. Au sam. 15h à 19h
05 59 72 25 85
 

Vendredi 31
Soirée théâtre Vice-Versa
20h, tous comptes faits
22h, Le corps des hommes
Salle de Lacaze

19h, Art
21h, Un air d’amitié
St Louis Pau
06 25 89 46 78

Marché Jules Gois
Samedi 18 décembre 
de 8h à 13h
Pas de marché les 25 
décembre et 1er janvier

Certains commerçants 
seront présents les 24 et 
25 déc. pour honorer des 
commandes.
 
Marché bio de la Halle
Vendredi 24 décembre 
de 8h à 13h
Mercredi 29 décembre 
de 8h à 13h
Pas de marché les 25 
décembre et 1er janvier
 

>>  GOURMANDISES
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JANVIER
 

Mercredi 5
Don du sang
15h à 19h, école Chantelle
05 59 92 49 04

Théâtre Vice-Versa
Petite histoire de la 
grande guerre
20h, salle de Lacaze
06 25 89 46 78
 

Mardi 11
Théâtre Agora
Ouïe chef !
10h et 14h30, salle de Lacaze
05 59 62 10 42
 

Vendredi 21
Théâtre Agora
Filles et soie
14h30 et 19h30, salle de 
Lacaze
05 59 62 10 42
 

Samedi 22
Conférences à la 
Médiathèque
11h, Le Mont perdu de Gérard 
Reynaud
14h, Dictionnaire topo-
nymique des Pyrénées de 
Romain Bourbon
05 59 13 06 30
 

Jeudi 27
Concert Ampli
Rhapsody of fire
21h, route du Son
05 59 32 93 49
 

Mardi 25
Théâtre Agora
Une chaussure dans 
l'aquarium
10h et 14h30, salle de Lacaze
05 59 62 10 42
 

FEVRIER
  

Vendredi 4
Match Handball
BHB – Cherbourg
20h30, Sporting d’Este
 

Lundi 7
Théâtre Agora
Le joueur de flûte
14h30 et 19h30, salle de 
Lacaze
05 59 62 10 42

Jeudi 10
Théâtre Agora
Entordu
10h et 14h30, salle de Lacaze
05 59 62 10 42

Mardi 15
Ciné-vacances
Un film à découvrir en 
famille
15h30, Médiathèque d’Este
05 59 13 06 30
 

Vendredi 18
Match Handball
BHB – Ivry
20h30, Sporting d’Este
 

Lundi 28
Théâtre Agora
Hansel & Gretel
14h30, salle de Lacaze
05 59 62 10 42
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rendez-vous
   [ À NE PAS MANQUER...]

JANVIER
Sam. 8 : Tiss Liens 64
Dim. 9 : 
Bal trad Tiss Liens 64
Sam. 15 : N’Danza
Dim 16 : Tiss Liens 64
Sam. 22 : Galaxy 64

Dim 23 : Tiss Liens 64
Dim 30 : Siembras
 
FEVRIER
Sam. 5 : N’Danza
Dim. 6 : 
Bal Trad Tiss Liens 64

Dim. 20 : Tiss Liens 64
Sam. 26 : Galaxy 64
Dim. 27 : Siembras
 
Accès rue de la Gravière
05 59 40 03 30

Après-midi dansants, 15h-19h, entrée gratuitela Guinguette 

en février  
VICE-VERSA

fête ses 10 ans
10 PIÈCES, 10 JOURS, 10 E

■ Mercredi 2 
LE REPAS DES FAUVES

■ Jeudi 3 
LES COQUELICOTS

■ Vendredi 4  
L’INVITÉ

■ Samedi 5  
LES JURÉS EN COLÈRE

■ Dimanche 6  
ART   
LES DIEUX DU CARNAGE

■ Lundi 7  
À TE REGARDER

■ Mardi 8 
LE SERPENT ET LA POMME

■ Mercredi 9  
IN VINO VERITAS

■ Jeudi 10  
LE GRAND JEU

■ Vendredi 11
LE CORPS DES HOMMES
20h, salle de Lacaze
06 25 89 46 78



RECYCLONS

NOS SAPINS

Les agents des 
espaces verts de 
la Ville utiliseront 
le bois fragmenté 
pour le paillage.

Un geste

éco-citoyen

Mairie de Billère
Service environnement 05 59 40 03 30

Du lundi 27 décembre 2021 
au dimanche 16 janvier 2022
 Angle de la rue Beau Regard et de l’avenue de Lons
 Esplanade Vandenberghe
 Place François Mitterrand


